
ARG U SO' MGUS de Presse AC küdi9er.strosse 13 Postfach CH-802/ LJrich

SeI. Q44 388 8200 F0x0L4 388820] wor9us.ch

Succession

Online Publications
Andreas Schiendorfer

Bilanz-Talk: ['entrepreneuriat - un mode de vie
12.05.2009 La transmission d'une entreprise ncessite du temps, car, comme le montre une tude
de la Haute Ecole de Saint-Gall. eile a heu de plus en plus souvent hors de la familie. Karin
Lenzlinger, Walter A. Brunner, Sabine Beilefeu Wie, Gabriela Manser et Hans Baumberger font part de
leur exp&ience concrte dans leur PME.
Entrepreneuse de l'Anne 2005. Gabrieia Manser a travaihi pendant dix-sept ans dans un jardin
d'enfants avant de prendre, en 1999, la täte de la sociät Mineralqueile Gontenbad AG. "Lorsque
man $re s'est pench pour la premiöre fais sur la question de sa succession, ii a d'abord envisag
une vente, car ni ma soeur ni moi n'avions manifest d'intärt ä ce sujet. H s'est toutefois avr qu'il
aurait trs difficile de vendre l'entreprise sans porter atteinte aux postes de travail." Les choses
en restrent donc iä pendant prs de dix ans. Dans ie mme temps, Gabriela Manser avait, gräce ä
san paste de directrice d'cole, dveioppö des com$tences de management qui faisaient delle la
femme de ia situation pour reprendre le fiambeau. "Mais les discussions au sein du cercie famWiai ont
encore dur une banne anne, carje vouiais que tous es c1tails soient rgits avant mon entre en
fonction. De plus, nous cherchions une soiution apte ä satisfaire tous les membres de la familie. F'our
ne pas nous laisser emporter par nos motions, nous avons alors choisi de demander conseil ä un
avocat."
Sabine Beilefeuille-Burri navait pas prvu, eHe non plus, de reprendre les rnes de la socitö Burri
pubhc elements AG ä Zurich. Eile pensait phutöt ä fonder sa propre entreprise aux Etats-Unis. Mais,
aprs que son oncle se tut retir de l'entreprise de constructions mtaliiques et que san pre, arriv
ä 60 ans, eut commencö ä songer s&ieusement ä sa retraite, Sabine BeilefeuWle-Burri a pris les
choses en main pour prparer son frre, encore tudiant ä i'Ecole polytechnique fd&aie de Zurich,
ä assumer la succession. lis ont aiors compris qu'ils formaient ensemble l'quipe idöaie. "Dans ce
genre de situation, ii ne taut surtout pas que l'un des deux ait pour mission de chaperonner l'autre,
mais bien que les deux coliahorent troitement en apportant chacun ieur contribution ä ia direction de
l'entreprise." San $re ieur avait fait signer par ailieurs une "dclaration de dlgation" stipuiant que
des centaines de personnes salaries avaient dvelop$ i'entreprise pendant quatre gnrations et
qu'ils taient danc tenus de maintenir les emplais paur une gn&ation suppimentaire avant que
l'entreprise ne soit transmise, dans des conditions convenables. au maWlon suivant de ha cha?ne.
Dans ie cadre de l'tude "Pour une succession d'entreprise russie", Frank Halter, du Center tor
Family Business de l'Universit de Saint-Gail, a entre autres constat que de moins en moins
d'entreprises restaient dans le giron famwiai lars des procdures de succession. Walter A. Brunner,
l'ancien präsident du club de faatbail zurichois Grasshoppers, canstitue ä cet gard un exemple
particuher, ui qui est ail jusque devant le Tribunal fd&al dans le cadre du litige qui l'opposait ä un
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groipe autrichien ä propos du nom Strabag, avant de conclure avec ce groupe un accord de
succession ä lamiable. Hans Baumherger, präsident du Gonseil dadministration eI principal
actionnaire de Langenthaler Merkur Druck AG, a ögalement trouvö une solution en dehors de la
familie. "Lorsque le CEO actuel m'a fall savoir quil souhaitait dmissionner. le Conseil
d'administration a dcid de chercher quelqu'un qui soll capable de reprendre ce poste et de devenir
actionnaire majoritaire de lentreprise." Un objectif qui a atteint en deux tapes tout en prservant
soigneusernerit les intörts des petits actlonnaires.
Lenzlinger Söhne AG, une entreprise de construction dUster/Nänikon, est dirigöe par deux soeurs,
qui font partie de la cinquinie gön&ation de membres de la familie assurant la direction de
lentreprise. Depuis 2000, Karin Lenzlinger est GEO et Annette Lenzlinger Vandenbroek assume la
prsidence du Conseil d'administration. Leur pre, Urs, a dmissionn de ce dernier en 2005 aprs
40 ans de bons et loyaux services et s'est alors totalement retir de I'entreprise. .J'avais choisi
comme profession l'enseignement afin de pouvoir ötre indpendante le plus rapidement possible.
Lorsque la succession de mon p&e a dü §tre aborde, les discussions ont train en longueur au sein
de la famUlle, se rappelle encore Karin Lenzhnger. Pendant des annes, nous avons envisagö toutes
les solutions possibles avant de pouvoir trouver la meUlleure." Le frre des deux soeurs Lenzhnger
est tgalernent präsent dans l'entreprise. mme s'il est surtout actif dans le domaine artistique, ce qui
exphque qu'il ne soit pas associ ä proprenient parler la gestion de la sociöt.
Ges cinq exemples concrets ont sans aucun doute incit les participants ä la runion zurichoise de
Lake Side ä röflöchir ä leur propre succession, möme si chacun s'est accordö ä reconnaitre qu'il
n'existait pas de recette miracle mais seulement des solutions au cas par cas. La discussion dingS
par Dirk Schütz, rdacteur en chef du rnagazine «Bilanz», a par ailleurs mis en lumi&e qu'il valait
toujours mieux anticiper les successions malgrö la difflcult que cela reprsente - comme le
montrent les exemples de Gabniela Manser, de Karin Lenzlinger ou de Sabine Bellefeuille. qui
doivent encore dinger pendant plus de dix ans leur entreprise respective. Les pr&isions apportSs
sur l'tat d'esprit des entrepreneurs ont galement trs instructives: "L'entrepreneuriat est une
philosophie de vie, a constat6 l'une des panticipantes. On reste entrepreneur dans l'rne mme
lorsqu'on a cess de l'tre effectivement." Les entrepreneurs sont en effet toujours prts ä assumer
des responsabilits et habitu6s ä prendre eux-mmes les dSisions impontantes. Gest ce qui apparu
clairement lors des discussions relatives au conseil assur pan des spSialistes externes; "J'attends
suntout des banques qu'elles m'informent ei me conseWlent pour que je puisse moi-mme prendre
une dSision", a soulign Sabine BellefeuWle, qui a affirm ne pas pouvoir imaginer quelle confierait

quelqu'un d'autre la prise en charge des questions les plus imporlantes. Avant de concder ä ses
interlocuteurs qu'il existait nöanmoins des situations dans lesquelles une aide extönieure pouvait se
rövölentrs utile.
Pour Hans Baumgartner, responsable au Gredit Suisse pour los affaires avec les PME en Suisse,
conseiller signifie accompagner l'entreprise dans le cadre d'une relation basS sur la confiance et
devenir un &ament essentiel de son volution. 'Les successions impliquent la prise en compte de
nombreux aspects financiers; les banques sont donc ä mme d'apporter des services trs prSieux
aux entrepreneurs. Trois raisons pnincipales plaident en faveur d'une collaboration avec le Credit
Suisse: en premier heu, notre pnoximitö avec les PME dans la mesure oö nous collaborons avec prs
de 100 000 clients entreprises. Ensuite, notre processus de conseil structur6, qui garantit la prise de
mesures aSquates au moment ad6quat. El enfin, notre approche int6grS, qui tient compte aussi
bien des pr6occupations des entreprises que de celles des entrepreneurs. Une täche pour laquelle
nous avons spSialement form6 des quipes de conseil."
Hans-Ulrich Meister, CEO du Credit Suisse en Suisse, a soulign l'importance des deux grandes
banques en mati&e d'octroi de crSits aux PME, activit pour laquelle elles appontent plus de la
moiti des fonds mis ä disposition. "Le Credit Suisse na pas chang ses conditions d'octroi, a-t-il
prcis. L'annS passS, nous avons mme augment notre volume de crdits dans les affaires
avec la client8le entreprises et avec la clientle privS de quatre milliards de francs. Parer d'un
assShement du cr6dit n'a donc aucun sens en ce qui concerne le Credit Suisse," Si la situation
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conomique reste tendue, voire se dgrade encore, certaines entreprises risqLlent toutefois. comme
le reconnait Hans-Ulrich Meister, d'avoir de la peine ä remplir les conditions d'octroi de crdit. "En na
qualit de CEO du Gredit Suisse en Suisse, jestime cependant que la situation actuelle est
nettement plus positive que ne le laissent entendre les prvisions conjoncturelles et les gros titres
des mdias. 1.i'ai moi-mme l'occasion de voir chaque jour des entreprises capables de surmonter les
difficults actuelles. Nonibreuses sont celles qui y voient mme une chance, du fait quelles sont plus
flexibles et plus innovantes que leurs concurrentes trangöres.")_t
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